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 En pièce jointe : bulletin d’adhésion à  

 l’ACOP-F et d’inscription aux JNE 

RENDEZ-VOUS 

au Mans 

Edito  

   

 Vacances… Les vacances sont arrivées. Ce 

numéro 33 est sous le signe des vacances. Le titre 

du billet de Camille Monier : «  gai.. gai.. l’éco-

lier », le choix de destinations de voyages de Jean 

Cnudde,  l’exotisme de la stévia développé par 

Jeanne Dehez et la chaleur du climat en cette an-

née scolaire; Et après les vacances, la perspective 

de se retrouver aux JNE du Mans, en particulier le 

jeudi 23 septembre.  

 Mais en ces « temps d’incertitudes et de cri-

ses », soutenir l’ACOP-F dans la défense de notre 

profession en danger est plus que jamais important. 

N’oubliez pas de renouveler votre adhésion. 

 Les contributions à la Lettre sont toujours 

bienvenues, faites nous part de vos réflexions, de 

vos hobbies, racontez nous vos rencontres… 

             En attendant, bonnes vacances à tous. 

     

           Andrée Demersseman 

 

Le billet de Camille Monnier                             
(ex directeur du CIO de Narbonne) 

« …gai…gai…l’écolier… ! » 

Puis-je, mes cher(e)s collègues, bien timide-

ment (enfin presque !), m’immis-

cer dans un débat récurrent sur 

le statut de l’école dans notre 

société et celui des enseignants 

qui me semblent, l’un et l’au-

tre, en pleine mutation. ?  

Le rôle des maîtres a été 

suspect dès ses origines… ! 
   Suite page 3 

Du 22 au 24 septembre se tiendront les 59èmes  
Journées Nationales d’Etudes de l’ACOPF au Mans.  
Le thème, terriblement d’actualité :  
Conseiller en temps de crises et d’incertitudes 
(programme page 2) 
 
La journée du jeu-
di 23 nous permet-
tra rencontre et 
découvertes du 
Mans dans l’am-
biance habituelle 
de convivialité. 

                            N° 33– JUIN 2010 
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PELERINAGE AUX SOURCES DE LA                            
PSYCHOLOGIE EXPERIMENTALE 

   

 

Tel LANZA del VASTO, j’ai entrepris mon 

« Pèlerinage aux sources », mais le mien me mène seu-

lement sur les pas des pionniers de la psychologie ex-

périmentale. La découverte de leurs instruments m’a 

souvent laissé pantois face à la démarche de leur pen-

sée pour tenter de pénétrer les arcanes de l’esprit. 

Ma recherche m’a amené à connaître quelques bon-

nes adresses que je voudrais faire partager. A l’heure 

où vous préparez votre itinéraire de vacances, peut-être 

auriez- vous envie d’en faire quelques étapes. Vous ne 

le regretterez pas, je pense. 

Je vous ai déjà parlé de l’énorme réalisation de l’U-

niversité d’Akron, dans l’Ohio qui pourrait préfigurer 

un vaste centre historique de la psychologie auquel 

pourraient s’associer la Columbia University de New  

York et l’Université Montclair du New Jersey qui pos-

sèdent des collections d’instruments de la psychologie 

américaine. Citons également, au Canada, le musée de 

l’Université de Toronto dans l’Ontario. 

 Le développement de la Psychologie dans ces der-

nières années pourrait laisser penser qu’il s’agit  d’un 

phénomène spécifiquement américain. Sans méconnaî-

tre que l’Europe possède bon nombre de représenta-

tions à travers la multiplicité de ses divers courants. Je 

voudrais vous signaler quelques sites qui mériteraient 

votre visite et ce qui vaut particulièrement d’y être vu. 

La liste n’est pas exhaustive et je suis prêt à recueillir 

vos suggestions. 

 

A voir en France :  
 

A PARIS :  

- Musée de l’Homme, 17 place du Trocadéro, 16ème : 

v o i r  i n s t r u m e n t s  d ’ a n t h r o p o m é t r i e . 

- Musée d’Histoire de la Médecine, 12, rue de l’Ecole 

de Médecine, 6ème : voir planches de Seguin et Bourne-

ville ; appareils d’H. Piéron provenant de l’Institut de 

Psychologie de la rue Serpente. 

- Musée du Centre Hospitalier Sainte Anne, 1, rue Ca-

banis, 14ème : voir restes des premiers instruments de 

J.M.Lahy pour la T.C.R.P. 

- Musée du C.N.A.M., 60, rue Réaumur, 3ème : quel-

ques tests des E.A.P. 

 

En PROVINCE : 

- Université de Rennes, 2, place Recteur Henri Le 

Moal : voir laboratoire Benjamin Bourdon, ses appa-

reils. 

- Musée d’Histoire Naturelle de Lille, 19, rue de 

Bruxelles : voir département d’Histoire de la psycholo-

gie expérimentale, dit « de la mesure de l’Homme », 

276 instruments, collection universelle. 

 
      Suite page 4 

JOURNEES NATIONALES 
d’ETUDES, LE MANS 

 
Du 22 au 24 septembre 

 
Conseiller  

en temps de crises et d’incertitudes 
 

Un format ramassé sur 3 

jours, dans le cadre de l’U-

niversité du Maine (IUFM)  

et du Palais des congrès du 

Mans.  

 

Un thème qui résonne au 

moment où le métier est en 

danger .  

 

Des questionnements sur 

« les crises et incertitudes 

sociétales et subjectives » 

et sur le conseil : les nou-

velles formes de conseil, 

accompagner, aider, conseiller, tenir conseil.  

 

Des forums de qualité aux titres évocateurs :  

- « Qu’est-ce que s’orienter aujourd’hui? » avec Jean 

Guichard, « Décrypter les crises et incertitudes », le 

mercredi,  

- « A-t-on raison d’avoir peur pour l’avenir des jeu-

nes ? », « Idées-forces pour le conseil au XXIe siècle » 

et Alexandre Lhotellier en grand témoin, le vendredi, 

journée ouverte à des invités extérieurs aux services 

d’orientation de l’Education Nationale.  

 

- Le jeudi sera consacré aux ateliers et … un des ateliers 

pourrait être notre journée touristique (voir page 8). 

 

Et le congrès off :  

la traditionnelle réception offerte par la ville, 

une soirée cinéma le mercredi soir, 

la soirée récréative, avec concert, repas et soirée dan-

sante le jeudi soir. 

 

Toutes les informations sur le site : www.acop.asso.fr 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La  

Cathédrale 

Saint Julien  
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Le billet de Camille Monnier (suite de la page 1) 

« Or voici qu’au milieu du V° siècle av JC se 

présentent des hommes qui n’ont, chose étrange, 

d’autre métier que d’enseigner….Mais qu’ensei-

gnent-ils donc? Et que va-t-on apprendre auprès 

d’eux ? Non, certes, leur propre métier puisque, 

au regard du plus grand nombre, ce n’en est pas 

un et qu’un jeune homme rougirait de l’exercer à 

son tour… 

Voilà un enseignement séparé de l’exercice de 

tout métier, constituant, par lui-même un métier 

mais ne préparant à aucun, une forme d’activité 

sociale nouvelle…sans spécialité…un enseigne-

ment général et public s’adressant à tous ceux qui 
peuvent le payer… ! » (Insp. J .Moreau)…De plus, 

aujourd’hui, ce métier d’enseignant (qui n’en était 

pas un !), avec la réforme des IUFM, désormais ne 

s’enseigne plus ! Une façon radicale de mettre un 

terme à cette farce de «l’arroseur arrosé», de l’en-

seignant enseigné…! Diable… ! 

Quant au statut de l’école, la nécessité de l’ou-

vrir sur le monde extérieur ou, au contraire, de la 

tenir ignorante et éloignée de toutes les contamina-

tions ambiantes, voire de la barricader, pour le 

moins de la sanctuariser, dit-on aujourd’hui, pose 

aussi un problème qui n’est pas nouveau… : 

Son ouverture est risquée. En témoigne ce des-

sin humoristique paru il y a quelques années  dans 

«Le Monde de l’Education» qui avait «ouvert» ses 

colonnes à ce débat, où l’on pouvait voir une jeune 

institutrice affolée, impuissante à retenir en classe 

ses élèves qui s’envolaient, comme des papillons, 

par toutes les fenêtres de sa salle de classe large-

ment ouvertes sur « la vraie vie » : 

« J’ai joué le jeu de l’ouverture de l’école sur 
le monde extérieur, se désolait-elle, les bras au 

ciel…et ils se sont tous envolés.. ! » 

Plus sérieusement et plus sereinement : Alain 

(app.1925) : « Les enfants y sont rassemblés en un 

« peuple enfant » qui a ses cérémonies et ses rè-

gles – et le travail  scolaire  aussi est cérémonie 

comme le jeu – en une société naturelle qui est à 

part de la nature et à part de la société adulte

(…) L’école est une société d’un certain genre, 

bien distincte de la famille, bien distincte aussi de 

la société des hommes, et qui a ses conditions  

propres et son organisation propre comme aussi 
son culte et ses passions propres.(…) » (J.Chateau) 

Plus gravement encore, ce livre de Roger Ikor : 

« Je porte plainte »(1981), Lettre ouverte au Prési-

dent de la République, où l’auteur réclame, à cor et 

à cri, que nos établissements d’enseignement cons-

tituent pour nos enfants des lieux de salubrité, les 

derniers retranchements, au sein de notre société 

protégés de toutes ses nuisances et pollutions exté-

rieures, des remparts contre la drogue, la violence, 

l’endoctrinement, les médiocrités de la réalité quo-

tidienne : 

« Aussi longtemps que le jeune est soumis à 

formation, il est tenu, il ne peut qu’être tenu à 

l’écart de la vie extérieure, dans une sorte de vase 

clos…Ainsi l’école est, par nature, en dehors de 

la vie quotidienne ; elle est un nid. Matérielle-

ment, elle se retranche du bruit, des passions, des 

intrusions extérieures de tout ordre : éducation 

veut dire silence et paix. Aucun enseignement sé-

rieux ne peut se donner en plein vent.(…) L’éco-

le, certes, doit ouvrir sur la vie ; mais l’ouvrir à la 

vie est une ineptie destructrice… Non, il ne faut 

pas l’ouvrir ; il faut la préserver au contraire..» 
Roger Ikor souhaite ainsi une école-forteresse, bar-

ricadée, aseptisée sociologiquement. 

Je conçois également que l’école doit protéger 

nos enfants de toutes les laideurs et dérives de no-

tre société, mais je ne vois pas d’autres moyens 

pour y parvenir que de placer l’école en prise di-

recte avec son environnement, de manière à aider 

les enfants à s’informer, à regarder la réalité en fa-

ce et non de façon oblique et voilée afin qu’ils 

puissent se doter de leurs propres systèmes im-
munitaires, leur capacité de résilience, contre 

tous ces risques, de les assumer sereinement. D’au-

tant que nous savons, grâce à de récentes enquêtes, 

que plus de 60% des informations de nos jeunes 

sont reçues hors de l’école.. .! 

L’écolier, certes, a besoin de vérité-lucidité et 

d’exemplarité, mais aussi d’un sentiment de sécuri-

té, de bien-être profond et, tout simplement, d’in-

souciance, de rires, de jeu, et donc de gaî-

té….comme dit la chanson… à la veille des vacan-

ces!  

N’est-ce pas mes cher(e)s ami(e)s… ? 

  Février 2010, Camille Monnier 

Devinette : 

Connaissez vous l’origine de l’arobase : @ ? 
Réponse page 5  

Courrier  

Un grand merci pour toutes ces informations qui 
m'ont apporté des nouvelles-pas toujours heu-
reuses-des collègues que nous avons connus. 
Je saisis cette occasion pour communiquer à  
mon cher ancien directeur à Rouen, mes vœux 
les plus chaleureux pour un bon rétablissement 
et une excellente  remise en forme...!  
Des souvenirs, j'en ai aussi beaucoup! Sincères 
amitiés à tous de Nice!                        
     Gabrielle Rau, mars 2010 
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EN BELGIQUE : 

 

- A Uccle-Bruxelles ; Fondation Ovide Decroly, 15, 

Avenue Montana, voir : matériel psycho-pédagogique, 

archives, bibliothèque d’O. Decroly. 

- A Louvain-la-Neuve (Brabant) : Laboratoire d’Albert 

Michotte à l’Université. Voir appareils d’A. Michotte 

- A Gand (Ouest-Flandre) : 

Musée du Dr. Guislain, rue Joseph Guislain, voir cha-

que année une exposition, très intéressante, sur un sujet 

de psychologie. 

Centre de documentation de l’Enseignement municipal, 

Klein Raamhof, 8. Voir : ancien matériel des Centres 

psycho-médico-sociaux flamands et de leur Centre de 

formation permanente. 

 

EN SUISSE :  

 

- A Genève :  Le Musée d’Histoire des Sciences, dans la 

section Psychologie, cultive la mémoire de Jean Piaget 

d’André Rey. 

 

EN ALLEMAGNE : 

 

- A Passau (Bavière) l’Université, rue de l’Inn, 41, pos-

sède un musée d’Histoire de la Psychologie. 

- A Dresde (Saxe) le Musée allemand de l’hygiène so-

ciale garde des souvenirs de la psychotechnique lourde 

de l’Allemagne de l’entre-deux-guerres industrielle. 

 

AUTRES PAYS : 

 

En Angleterre : la célèbre Université d’Oxford ; en 

Ecosse, celle de Saint-Andrews, au Portugal, celles de 

Lisbonne et de Porto ont chacune leur musée de la Psy-

chologie, etc.… 

 

 Comme vous pouvez vous en rendre compte, l’Euro-

pe dispose en ce domaine comme en beaucoup d’autres, 

de très grandes richesses. Si on y ajoute l’antériorité et 

la très grande variété des collections, reflétant la diver-

sité des courants, il est possible d’affirmer que nous 

pouvons faire bonne figure face au géant américain. 
 

            

           Jean CNUDDE, ex-directeur du C.I.O de LILLE 

Chef du Département d’Histoire de la Psychologie expéri-

mentale au Muséum de LILLE. 

        Suite de la page 2 

Pèlerinage aux sour-
ces de la psychologie 
expérimentale 
 

Ci contre  : le livre  

« La mesure de l’Hom-

me. Instruments et tests 

du musée d’Histoire 

naturelle de Lille » 

A Caen, l’Orient’café 

 Les JNE de Caen nous ont proposé une formu-
le originale : l’Orient’café.  

 Lieu de convivialité autour d’un repas ou 
d’un café, l’Orient’café était aussi lieu de débat.  
« Carte blanche » y était donnée à l’équipe de la 
revue Questions d’orientation* pour inviter les in-
tervenants de son choix à exposer leur point de 
vue et débattre avec les participants sur un thème 
donné.  

A l’Orient’café,  

à la pause,  

D o m i n i q u e 

Hocquard, ac-

tuel président 

de l’ACOP-F , 

en discussion 

avec Hélène 

Facy et Odile 

Mallick. 

* Abonnement de 35€ : Editions  « Qui plus est », 1, impasse 

de la Baleine, 75011 Paris. 

Connaissez vous les Donneurs de Voix ? 

 

Vous aimez lire?  
 

Votre vision vous empêche de 

profiter de la lecture ? 

Vous aimeriez partager vos lectu-

res avec d’autres ? 

 

Alors, vous êtes concernés par l’Association des     

Donneurs de Voix.                (Site Internet : www.advbs.fr) 

 

 120 Bibliothèques Sonores en France permettent aux 

personnes ayant des difficultés de lecture liées à une 

déficience visuelle ou à un handicap moteur (reconnu à 

80%) d’emprunter gratuitement des CD mp3. Grâce à la 

franchise postale, les échanges sont très aisés.  

 Plus de 300 000 titres de livres de tous genres.   

 Des revues, du Figaro magazine au Canard enchaîné. 

 

 Pour cela, les Donneurs de Voix se mobilisent. Un 

ordinateur, un casque-micro, le logiciel téléchargé, 

après une courte formation technique assurée par les 

BS, vous pouvez vous plonger dans le plaisir de faire 

partager vos lectures. L’enregistrement se fait à votre 

domicile, mais la proximité des BS vous permet de 

nouer des relations avec les bénévoles Donneurs de 

Voix ou Donneurs de Temps. 

 

 Et ça devient vite une passion, croyez en mon expé-

rience. Je suis à votre disposition pour tout vous expli-

quer.      

      Andrée Demersseman 
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 Jeanne Dehez, notre collègue, spécialiste des jar-

dins, a découvert la stévia, dont nous commençons à 

entendre parler, avant que la télévision ne nous fasse la 

publicité de l’édulcorant qui en est extrait. Elle nous 

livre son expérience .  

  A vos plantations ! 

 
 

LA SAGA DE LA STEVIA REBAUDIANA 

 

 C’est l’histoire d’une plante. Dans le nord-est 

du Paraguay, la région montagneuse de l’Amam-

bay recèle l’une des plantes les plus convoitées de 

la planète : La Stévia. Utilisée depuis la nuit des 

temps par les Guaranis pour son pouvoir sucrant, 

elle est aujourd’hui considérée comme l’édulcorant 

du futur par les géants de l’industrie agroalimentai-

re, Coca Cola et Pepsi en tête… Des sommes fara-

mineuses ont été investies dès 2008 par Cargill, 

avant même la décision favorable de la Food and  

Drug Administration (F.D.A.). 

 La plante fut introduite en Europe dès le 

XVIème siècle par les espagnols. Décrite en 1899, 

on démontra en 1908 que la stévia contenait des 

édulcorants particuliers, mais c’est seulement en 

1931 que le stévioside fut isolé. Pendant la seconde 

guerre mondiale, les Alliés tentèrent sans succès de 

le commercialiser pour pallier le manque de sucre. 

En 1970 le gou-

vernement japo-

nais interdit l’u-

tilisation des 

édulcorants syn-

thétiques soup-

çonnés d’avoir 

des effets néfas-

tes sur la santé 

et la culture de 

la stévia se dé-

veloppa.  

 Les feuil-

les de la plante font l’objet d’une extraction par 

macération qui donne une fine poudre blanche. Le 

produit 100% naturel pouvant supporter la chaleur 

jusqu’à 200° ne nécessitait que de très petites doses 

et n’entraînait pas de dépendance.                 

 Les premiers produits incorporant de l’extrait 

de stévia arrivent depuis peu dans les rayonnages 

en France.  L’arrêté du 26 Août 2009 relatif à l’em-

ploi du rébaudioside A (extrait de la stevia rebau-

diana) comme additif alimentaire, autorisé pour 

une durée maximum de deux ans, a paru au J.O. du 

6 septembre 2009. 

 Mon expérience personnelle se limite à l’a-

chat en mai 2009, à la foire aux Plantes Originales  

de Ganjac dans les Landes, de plants semés en 

Egypte ou au Maroc, grandis en France. La multi-

plication par boutures et rejets bien racinés à l’au-

tomne est aisée, mais il convient d’éviter la déshy-

dratation des jeunes sujets et les arrosages par as-

persion peuvent y re-

médier. Plante vivace 

de la famille des Asté-

racées (pissenlits, 

tournesol, chicorée…), 

la stévia a de petites 

feuilles vertes en for-

me de lance et peut 

atteindre 80 cm à 1 m 

en zone tropicale (30 à 

50 cm en Béarn). Je 

me suis bornée pen-

dant l’été 2009 à su-

crer des salades de 

fruits sucrées par ces feuilles fraîches, hachées me-

nu. Quelques personnes très avisées obtiennent par 

séchage et réduction en poudre des résultats satis-

faisants pour la consommation du thé, du café et de 

pâtisseries variées. 

 La récente édition du Petit Larousse des Plan-

tes Médicinales paru en octobre 2009 consacre la 

page 363 à la stévia : «Elle est efficace contre l’hy-

pertension et le diabète de type 2». Elle convient 

aux obèses désireux de perdre du poids en évitant 

l’ingestion de produits contenant du sucre. 

                Jeanne Dehez 

          Réponse à la devinette de la page 3           

  Courriel, adresse email sont d’une 
  utilisation courante aujourd’hui. 
  Mais  qui sait que l’origine du symbole 
@, serait la notation abrégée de l’arroba, unité 
de mesure de poids et de capacité en usage en 
Espagne et au Portugal (entre 11,5 et 15 kg se-
lon les régions) et qui était dessinée par le mê-
me symbole @. Ce terme vient de l’arabe, « le 
quart », 1/4 de quintal, soit 25 livres. 
 Il servait comme unité de volume,  
pour les liquides . 
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    RETROUVAILLES 

Journée de retrouvailles des retraités de l’Académie de Lille 

le 10 juin à Wambrechies qui offre un festival de visites tou-

ristiques. 28 participants ont découvert le musée de la poupée 

et du jouet ancien, le circuit en tramway ancien, le parc floral 

et la distillerie de genièvre. Prétextes à la convivialité et au 

plaisir de se rencontrer.  

G.R.E.O.G.R.E.O.G.R.E.O.G.R.E.O.    
 

 Le Groupe de Recherches sur l’Evolution de l’O-

rientation scolaire et professionnelle développe depuis 

1996 les échanges et les recherches des historiens et 

professionnels de l’orientation et de la psychologie en 

formation, en exercice ou retraités sur l’évolution du 

mouvement d’orientation scolaire et professionnelle et 

de la psychologie scolaire. 

  Il organise en 2010-2011 et pour la quatorzième an-

née consécutive un séminaire animé par des universitai-

res, chercheurs et praticiens-chercheurs. Les thèmes en 

discussion le lundi de 14 à 17 h à l’I.N.E.T.O.P. 41, rue 

Gay-Lussac PARIS V seront les suivants: 

  Le 11 octobre 2010, Mme S. Uzan-

Chomat syndicaliste SNU-Pôle emploi (FSU) et socio-

logue clinicienne: Eléments pour une histoire de l’o-

rientation des adultes, de ses pratiques et de ses prati-

ciens, de l’ANPE à Pôle emploi. 

  Le 15 novembre 2010, M. B. Gangloff : Le bilan de 

compétences : une utopie nécessaire à l’anesthésie so-

ciale (titre à revoir avec l’intervenant). 

  Le 17 janvier 2011, M. Pierre Gibert professeur ho-

noraire de l’Université catholique de Lyon: Le travail, 

manuel et intellectuel, dans la Bible : noblesse et exi-

gence d’humanité pour des jeunes accédant au travail.  

 Le 14 mars 2011 Assemblée générale . 

     Le 23 mai 2011, journée d’étude. 

 
 Les séances du séminaire, gratuites et ouvertes à tous dans 

la limite des places disponibles se déroulent généralement en 

salle H. Piéron au premier étage de l’Institut 

 

Renseignements: 

Serge Blanchard: courriel blanchard.serge@wanadoo.fr 

Francis Danvers: U.F.R. Sciences de l’Education Lille 3 

courriel fdanvers@nordnet.fr 

Pierre Roche: courriel pierre.roche2@wanadoo.fr 

 

Les anciens directeurs de CIO de l'Académie de Reims se 

sont retrouvés, comme l'an dernier autour de "leur CSAIO 

préféré Daniel Pinguet" pour un repas très convivial et gas-

tronomique.  

L'an prochain, le Rendez vous aura lieu à Sainte Menehould 

et accueillera un retraité de plus....Philippe Biard  qui quitte 

Chalons en Champagne. Soleil , Champagne et amitié ... 

            Que cela dure...encore longtemps 

     Claire Métréau 20/05/10 

N’hésitez pas à nous faire partager les moments de 
rencontre entre retraités de vos académies. (Adresses 

postale et email page 8)  

Académie de MONTPELLIER : l’ACOP-LR  
 Dans le cadre de l’association régionale Languedoc 

Roussillon, des retraités ont participé à la Journée Académi-

que d’Etudes le 30 avril à Sète. Journée de réflexion sur le 

thème de : « la réussite scolaire chez les élèves au parcours 

scolaire atypique » et de rencontres. 

 L’ARCOP-LR compte dans son Conseil d’Administra-

tion pas moins de 3 retraités : Betty Perrin, présidente, Pasca-

le Kollen, secrétaire adjointe et Michel Renaud, trésorier. 

Site internet : http://acoplr.free.fr 

Le 23 mai 2011 : Journée d’étude organisée 
sous le patronage de l’ACOP-F et de l’INE-
TOP : 20 ans après. Quels bilans et perspectives 

pour le statut de psychologue des conseillers ?  

de 9h30 à 12h 30 : Un siècle d’orientation et de 

psychologie 

Intervenants : Francis Danvers, Thomas Le Bianic, 

Jérôme Martin, Annick Ohayon, Georges Solaux. 

de 14 à 17 h : Comment et pourquoi a-t-on décidé 

de donner le statut de psychologue aux conseil-

lers d’orientation? 

Intervenants : André Legrand, Danielle Pourtier 

(sous réserve), Antoine Prost. 

 

Amphithéâtre de l’INETOP. Entrée libre sur ins-

cription. 



7 

     

 
VIENT DE PARAÎTRE 

  MODES d ‘EMPLOI 

 

 Si vous vous inscrivez aux JNE, vous devez 

remplir le bulletin d’adhésion en même temps que la 

fiche d’inscription (si vous n’avez pas encore renou-

velé votre adhésion). 

 Si vous ne pouvez venir au Mans, envoyez au 

délégué de votre académie le bulletin d’adhésion ac-

compagné d’un chèque à l’ordre de ACOP-F C.C.P. 

03625 91 B020 Paris 

 

Si vous n’avez pas encore pris ou repris votre adhésion à l’ACOP-F, que vous vouliez 
ou non participer aux JNE, n’hésitez pas, utilisez le bulletin en pièce jointe.  
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Après le repas, place à l’automobile et son histoire. 

 

Le circuit des 24 h. 
Depuis 1923, le succès de la formule "24 Heures du 

Mans" ne s’est jamais 

démenti . En visitant 

les coulisses de la 

course, vous pourrez 

apprécier l'ensemble 

des infrastructures 

(stands de ravitaillement, direction de course, salle de 

presse...) véritablement uniques au monde, mais égale-

ment emprunter une partie du circuit dont la célèbre 

ligne droite des Hunaudières. 
 

Le Musée Automobile 
Une promena-

de extraordi-

naire au pays 

de l’automobi-

le nous attend. 

4000 m² pour 

s ’ é t o n n e r , 

comprendre , 

manipuler et 

découvrir une 

collection ex-

ceptionnelle comprenant des bolides ayant fait le presti-

ge des « 24 Heures du Mans ». 

 

Nous avons eu l’assurance d’être de retour au lieu des 

JNE pour pouvoir participer à l’Assemblée générale 

de l’ACOP-F 

 

Pour recevoir cette lettre en couleur et ... limiter les frais d’en-

voi, faites nous faire connaître votre adresse e mail. Merci. 

 
Tirage 

La Lettre aux retraités est diffusée en 250 exemplaires en-

voyés par courrier postal et 200 par courriel. 

   

 Loi Informatique et Liberté        
Nous envoyons cette lettre à tous les retraités de l’Orientation, 

dont nous connaissons l’adresse. Selon la loi, vous pouvez 

nous demander à ne plus figurer dans notre fichier. 

 

Nouveaux retraités 
 N’hésitez pas à nous transmettre les coordonnées des nou-

veaux retraités de 2010 pour que nous puissions leur envoyer 

la prochaine Lettre aux retraités. 

 

Lettre aux adhérents de l’ACOP-F  

Elle est disponible sur le site de l’ACOP-F : www.acop.asso.fr 

Chaque adhérent dispose d’un code d’accès personnel (à de-

mander directement à l’ACOP-F si vous ne l’avez pas) . 

Cette lettre a été préparée par Andrée Demersseman.   

     

Rédaction : Jean Cnudde, Jeanne Dehez, Andrée Demersse-

man, Claire Métréau, Camille Monnier.   

 

Photos : Andrée Demersseman, Claire Métréau, Office du tou-

risme du Mans. 

  

Toute correspondance est à adresser à : 

Andrée Demersseman,  

10, impasse des Douves 59139 Noyelles lez Seclin 

Tel : 03.20.32.80.81 -  Mél :  a.demersseman@wanadoo.fr 

Jeudi 23 septembre : 
Journée des retraités aux 

JNE du Mans   

C’est à une journée riche en découvertes 
que nous convient nos collègues manceaux . 
 

Le matin : Visite guidée de la cité Plantagenêt et de la 

cathédrale St Julien.  

L’Enceinte romaine, 

la mieux conservée 

d’Europe sur 500 mè-

tres, enserre les 9 hec-

tares de la cité Planta-

genêt et sa multitude 

de maisons du Moyen

-âge, d’hôtels de la 

Renaissance et de 

maisons du XVIIIème 

siècle.  
 

 

La Cathédrale Saint Ju-

lien, du nom de l’évan-

gélisateur du Mans au 

IVème siècle , a été 

construite entre le XIe et 

le XVe. Ces 5 siècles lui 

ont apporté une diversité 

de styles qui en fait la 

richesse et fait d'elle la 

c a t h é d r a l e 

"archéologique" de l'art 

religieux médiéval. Elle 

est l’une des plus vastes 

de France. La voûte de la 

chapelle de la vierge, 

abrite une peinture d'ex-

ception sur laquelle figu-

rent 47 anges musiciens pur joyau de style gothique 

international.  

 

Les personnes ayant des difficultés à se déplacer pour-

ront faire le tour de l’enceinte  en voiture. Le signaler 

à l’inscription. 

Les photos des JNE de Caen sont visibles sur le site de      

l’ACOP-F http://acop-asso.org. Cliquez sur Menu principal, 

puis Du côté des retraités et à la suite du mot d’introduction 

vous trouverez le lien pour visionner les photos de la journée 


